
Cette 'chronique de la vie ordinaire'
n'appelle pas beaucoup de mises en
questions. Ce n'est pas la misère, ce n'est
pas le luxe, c'est l'ennui et le vide absolu.
Q'uen dire, comme ces copulations
bestiales, répétées et montrées sans
évidente nécessité.
On pourra toujours disserter sur les
procédures de recrutement dans la police
ou, plus gentiment, sur la façon de faire du
'social', tant le QI du principal 'héros' (ô
dérision !) paraît largement inférieur au
minimum exigible dans n'importe quel
emploi public.
On pourra aussi s'interroger sur le pourquoi
de ce Christ en croix très fugitivement
aperçu par-delà la porte ouverte de l'église
ou sur la nature des pulsions sexuelles du
jeune policier...

On ne m'en voudra pas
de dire que les Prix d'interprétation recueillis,
contre toute attente, à Cannes desservent
visiblement les acteurs. Leur performance de
non-professionnels est en effet bien
dépréciée par des lauriers sans commune
mesure avec elle et comparativement à celle
de bien d'autres professionnels engagés
dans la compétition.




